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1.	La	parole	de	Dieu	nous	plonge	aujourd’hui	dans	le	mystère	de	l’homme	et	de	la	femme,	du	mariage,	
dans	 cette	magnifique	 réalité	de	 l’union	et	de	 la	place	de	Dieu	dans	 cette	union.	 Le	mariage	est	une	
réalité	fragile.	Ce	qu’il	y	a	de	plus	beau	sur	cette	terre	est	mystérieusement	ce	qu’il	y	a	de	plus	fragile.	
Ce	qu’il	y	a	de	plus	important	humainement	est	ce	qui	est	le	plus	fragile.	C’est	d’ailleurs	la	1ère	chose	
que	le	Christ	prend	en	charge	dans	l’évangile	de	Jean.	Ce	n’est	pas	un	lépreux,	un	paralytique,	pas	une	
veuve,	pas	un	mort,	mais	un	mariage	pour	lequel	il	manque	du	vin.	Premier	acte	que	Jésus	pose	parce	
que,	 à	 la	 création,	 le	 1er	 péché	 est	 venu	 au	 coeur	 de	 la	 famille.	 Dieu	 veut	 s’inviter	 dans	 notre	 vie	
affective,	 et	 plus	 largement	 dans	 nos	 familles.	 Il	 n’y	 a	 pas	 d’époux	 à	 Cana.	Dans	 tout	 l’AT	 le	 bon	 vin	
n’avait	pas	été	répandu,	Dieu	n’avait	pas	répandu	sa	joie,	son	salut.	Elle	vient	avec	le	Xt.		
		
2.	Pourquoi	connaît-on	tant	de	couples	séparés	?	Dieu	nous	demanderait-il	qqchose	d’impossible	?		
	
a)	Un	écueil	tout	d’abord	:	attendre	de	l’autre	ce	qu’il	ne	peut	nous	donner	:	le	mariage	est	l’union	de	2	
pauvres.	La	société	véhicule	 l’idée	que	pour	qu’un	couple	réussisse	 la	relation	doit	être	magique,	hors	
du	 commun,	 émotionnellement	 au	 top,	 sans	 tâche	 ni	 ride.	 N’est-ce	 pas	 précisément	 parce	 que	 l’on	
demande	trop	à	la	relation	amoureuse	que	celle-ci	est	mise	en	danger	et	que	les	époux	se	découragent	
?	Si	vous	acceptez	que	l’autre	ne	vous	comblera	pas,	votre	relation	restera	dynamique,	en	attente	d’une	
plénitude	qui,	nous	le	savons,	ne	sera	pas	de	ce	monde.	Toute	réalité	humaine	pour	durer	doit	passer	
par	 le	 creuset	de	 l’accueil	de	 la	pauvreté	de	 l’autre,	de	 ses	 limites,	de	 ses	manques.	 L’acceptation	de	
votre	finitude	et	donc	d’une	certaine	imperfection	dans	votre	relation	amoureuse	est	la	condition	pour	
que	votre	relation	s’ancre	dans	un	voyage	au	long	cours.	L’erreur	classique	est	de	croire	que	l’autre	va	
changer	et	que	ce	que	j’identifie	aujourd’hui	comme	des	manques	vont	progressivement	s’estomper.	La	
grâce	du	sacrement	ne	peut	pas	tout.	Si	l’on	change,	c’est	à	la	marge	et	nos	qualités	comme	nos	défauts	
s’épaississent	avec	le	temps.	Le	manque	est	structurant	comme	toute	limite	humaine.	Au	plan	spirituel,	
ce	manque	restera	le	lieu	que	seul	Dieu	peut	occuper	dans	le	couple	et	qui	vous	poussera	à	vous	tourner	
ensemble	vers	Celui	qui	est	le	Tout	Autre.	(Source	:	Père	Castaignos).		
	
b)	Au	cœur	du	mariage,	un	combat	majeur	:	la	sainteté.	Il	n’est	pas	si	simple	de	ne	pas	reprendre	ce	que	
l’on	a	donné.	Pas	simple	d’apprendre	chaque	jour	à	se	donner	sans	retour,	à	perdre	sa	vie	plutôt	que	de	
la	gagner.	Il	n'est	pas	si	simple	de	pouvoir	ne	rien	retenir	pour	soi-même.	Pourquoi	autant	d’échecs	et	
de	blessures	dans	les	couples	?	Parce	que	la	tentation	sera	toujours	d’aimer	égoïstement,	de	chercher	sa	
propre	satisfaction,	sa	réalisation	personnelle.	Or	l’amour	se	nourrit	du	sacrifice,	la	joie	vient	du	don	de	
soi.	L’enjeu	est	de	passer	de	l’amour	de	l’autre	pour	moi	à	l’amour	de	l’autre	pour	lui.	C’est	le	chemin	de	
l’amour	 authentique.	 Il	 sera	 toujours	 tentant	 d’aimer	 l’autre	 pour	 soi-même.	 Ce	 chemin	 est	 un	
apprentissage	qui	peut	être	long.	Souvent	les	gens	viennent	nous	voir	quand	il	est	déjà	trop	tard.	Ayez	le	
courage	de	vous	arrêter,	peut-être	de	vous	faire	aider,	pour	voir	ce	qu’il	faut	remettre	d’aplomb.	Il	y	a	
des	 moyens	 spirituels	 mais	 cela	 ne	 suffit	 pas.	 Aujourd’hui,	 les	 outils	 ne	 manquent	 pas	:	 sessions,	
parcours,	WE	pour	couples,	cabinets	de	conseil	conjugal	,	...	
	
3.	Témoignage	personnel	
	
Demandons	 au	 Seigneur	 la	 grâce	 de	 prendre	 soin	 de	 nos	 couples,	 de	 nos	 familles	 et	 d’en	 choisir	 les	
moyens.		
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